
6 E FANT AQU E

110 pliiiiia iicom i i
nesgn imre ei mossieu, 1 i rniisisur,.je êee-mossteur,je, va bi n vitimettre hla raiáön läimalotñ iš oùbIent

e somîîe il'de mossieur (*lainM.) Si ce peutéfie m uex de üneniant
pari extie, je n'oublierai pas le, iupde.pied et p n peine ea..i les

*sou~
J eph revei an Éossole.Eh bien mssteùr iniaginez r ssieîgr que st elon

d ré ie iogsie'uije i suli ale tuvriila porte. 'A peiné était;elle entrellailhIée4i~'q )eiho te msaute au 1isagemossieu; 'etait froid et blin mnssien, n
fshn"ie encore mossieu, mais je ne perdis pas la tête 'etije sautai deqi's tieàsàit

que t. vti quelque bêtmossieu, mais ce n' tai pas une bete ce iti une
gazee.'"

i Utr 'gaette! encore une gàette !' Ah eça! ces1 it il tau~ ! Jette-moi ça au feu et qiand le jorteur revindra P'jt r s
ene.gazétté. lImonde croit-il que je n'ai pes autre chose' à faire'qu'à.

lire emneetliverne S. À>pine ni-je lé tems de mnrger e de dormir ; surïtt' es
jours eo es.hîtres sont excéllentesàe' c'èst loiig en diable à ouvrii.r ent

peut on muser' àécrire une' gzéte . je n'ai jaiais bien _mpis 'ça ; und tiur ddi' tre 'unhomme'n n'a pas fuii ou qui- n'a rien ' iangl." Miis
avat de (lt jeter aufeu' jette-s-y un coup-d'œil,.il y a peut-être 'quelque 'eldo

d'ut~ quelque _lat'cerment déouver qtlqtie remède contre lindireetion,
oi 'nunnced'unéente de vins, ou la fouveile de l'arrivae de poîsoii 'frais.
Coment appeile- ce 'jou*rnal: Le trsori du. Gour*mnd ? Le gasriouiaie

,au i 3r.s1ý d'Gogo?'
Ie5 oirjosi est le i, a nfa'lefan, t, a, s lef ii

,qe,efantasque. h, mossieir, c'est le fanitdsqre, ce Pti jo ra
n ssivur ~Io ivait bien amusant, rétréaiif et ditiaan Faut-il'le,fr

Su mesieu

a grosse'voi'-Ah nur le fantasque, c'est -différent je veux lien'yu rire niais tu ne me,' 'apporteras quequand les' huîtres serod 'risé',,'
parcequ a'près tout tîn bmo t-d'est-qu'ùit bon mot on ne s'eW ressent p';'tndis

'qu'un bon con d'huitres (ilfit claquer ses lèvres,: nous ne savon pas comrüúin :n
.i ecOf si expressif.),h écoute avant de me' le donùcr tieélirat' '' y

avait iitieq histoire un.peu"trop àrôle tu le-déchireras paiceqie, le rire est dange-
reux quand on est comnma moi minàcéd'apoplexiè, ce coup de toune're des boña

Tu iras a dsi"de 'ma part' inviter à diner' iö pour demin'tousa' lée.
,tr, de la'villeý- ;je' 'veèu;x- "è satisfaire! avant 'de' mourir et voir' hi.' a

maqge.. ~.
pil.'ons' Le'gamin est arrivé à la porte d'ud olitique plus ouinins lié

l ouvernement
' oktj qbhi<ue Eh"!'eh! .garçonque m'apportes-tu là? Un j ournal 1 q ellenuce quel parti' Quelque nouvelle'sottise je suppose i

e, gan Tiens,! vous avez, la mémoire u 'la'vue courte! commentai vous
n avez pas seii au premier coup votre vieil ami:le Fantasque, vous n'avez pas-
e c ' bontc r luine vous oublie uns

i'ît Quôi! ' encòre le Fantasque. je le croyais mott,'eiteré ét
à' j iti aux trois qua néèn fhrs' 'El. iqh 'viéëilI fire'e6ncor daiîs ce oide,
et des bâtbus dan le 'Aiues'du chêr de. 'tt, chäteip6ille a gens 'anlaàc'irefu'nezdé'geè rstectalles etleur dire leurs vérités âonnmesi c tait

Pli e ' u.c'ris pas ;:c'est trÔj ér pour si péu' "

e ännAh 'ntr 'renad, c'ésttroip cher ! lô bruit côùrt pouriasti dahs'
n telureau gqu'il ne 'vous coûte pas grand'chose.


